HISTOIRE DES EPIDEMIES
DEUXIEME PARTIE 
LE CHOLERA ET LE DEVELOPPEMENT DE L'HYGIENE PUBLIQUE

L'histoire antique des maladies épidémiques se termine avec le démantellement du concept de fièvres pestilentielles qui seront différenciées selon les symptômes puis rapidement selon les germes responsables. 

Le bacille d'Eberth (découvert en 1880) sera identifié comme responsable de la typhoide, décrite par BRETONNEAU auparavant en 1818, et qui l'avait distingué du typhus. 

Le vibrio cholerae responsable du choléra a été identifié par PACINI en 1854 puis redécouvert par KOCH en 1883.

Pour la  mise en place de l'hygiène publique, il a falu identifier les vecteurs porteurs de germes: les poux dans le typhus, les puces dans la peste (découverte de Paul Louis SIMOND en 1898) ou des moustiques dans le paludisme qui est dû à un parasite ( la plasmodium) . 

Auparavant toutes ces maladies étaient attribuées aux miasmes présents dans l'air ou à la "corruption de l'air". Ce  mauvais air, en latin : mala aria , a donné l'autre nom du paludisme : malaria.

Pour d'autres maladies le germe était dans l'eau souillée : la typhoide et le choléra.
Le rôle de l'eau souillée a été reconnu comme cause du choléra grâce à la sagacité du médecin londonien John SNOW qui, en 1849, démontra le rôle des puits pollués par les fosses d'aisances.

Il est considéré comme un pionnier de l'épidémiologie.

Les conséquences furent surtout pratiques puisqu'on pouvait alors avoir une politique de prévention et d'hygiène publique basée sur des travaux d'assainissement dans les villes.
Le choléra proprement dit, choléra asiatique ou épidémique, est dû à une bactérie le vibrion cholérique (vibrio cholerae). 
Il existait surtout en Asie et a émergé en Europe au 19ème siècle.
Ce qu'on appelait choléra en Europe (cholera anglais ou choléra morbus) consistait souvent en des formes de dysenteries épidémiques, en lien avec des bactéries diverses comme les salmonelles.

Le trouble principal du choléra, c'est la diarrhée avec le risque de déshydratation. 

On sait aujourd'hui que celle-ci est dûe à une  toxine secrétée par la bactérie.
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                                CARTE DU CHOLERA MORBUS 




   (choléra asiatique ou épidémique)

Publiée dans Le Juif Errant d'Eugène SUE, Edition de 1845 
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                                                   illustration du même ouvrage



       Le vent de la mort pousse la maladie vers la ville 



 On croyait encore en 1845 aux miasmes présents dans l'air
Il y a eu 7 pandémies mondiales de choléra 

Parmi celles qui ont touché la France, la seconde (1826/1841) est partie d'Inde, et

est arrivée en France en 1832.
La troisième pandémie (1846/1861) est partie de Chine. 

Elle a concerné la France en 1854, annoncée en 1853.Une note confidentielle du ministère de l'agriculture et du commerce ( il n'y avait pas de ministère de la santé) datée du 8/11/1853 est adressée aux prefets signalant que : « le choléra épidémique a reparu dans plusieurs pays voisins ».
Il est également signalé qu'il fallait « éviter avec le plus grand soin tout ce qui serait de nature à inspirer aux populations des craintes mal fondées et jeter le trouble dans les esprits ». 
Le souci d'apaiser était prédominant au prix du secret exigé des prefets. 

On est loin de la communication actuelle sur l'épidémie.
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               La note aux préfets conseillant de « ne pas affliger les populations »
Le ministère sollicite les conseils (départementaux) d'hygiène publique et de salubrité.

La lutte contre l'épidémie est une préoccupation politique avec le développement de l'hygiène publique.

Une quatrième pandémie 1863/1876 touche l'Europe du Nord, mais on l'attend en France venue d'Orient via l'Italie, comme en témoigne cette nouvelle note de 1865.
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A  l'arrivée d'une cinquième pandémie 1883/1896 on alertera enfin les populations.
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mais les conseils sont curieux: "évitez de boire trop d'eau sauf si vous y ajoutez du rhum et de l'eau de vie... !"
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La septième pandémie de choléra n'était pas encore terminée au début du XXI ème siècle mais les cas que l'on a pu voir en Europe récemment  était importés et sont restés sporadiques. 

HISTOIRE DE LA VACCINATION

Avec l'hygiène publique, le grand tournant dans la lutte contre les épidémies, va être le développement des vaccinations.

L'histoire de la vaccination se confond avec l'histoire de la variole, maladie terrible dont on mourrait ou restait marqué à vie ( c'est la petite vérole, la grande c'est la syphilis).

Depuis longtemps, il existait une pratique : l'inoculation qui consistait à provoquer a minima la maladie, en incérant sous la peau un peu du contenu contagieux d'une pustule de varioleux, c'est ce qu'on appellait l'inoculation. 

C'était une pratique connue des ottomans, qui a eu ses défenseurs en Europe notamment La Condamine.

Ce n'était pas sans risque et on pouvait provoquer une variole mortelle....

Une découverte va tout changer. La variole (small pox)  est une cousine de la vaccine (cow pox) qui atteint les vaches mais qui ne provoque pas de maladie grave chez l'homme.

Les fermiers qui en étaient atteints du fait de la proximité avec le bétail, étaient protégés de la variole. Il y a une immunité croisée. 

C'est cette géniale observation qui a permis à l'anglais Edouard  JENNER, en 1796, d'inoculer la vaccine plutôt que la variole pour provoquer l'immunité, d'où le nom de vaccination.

La vaccination par contre ne soignait pas et quand la maladie était déclarée c'était trop tard.

La variole était encore redoutée au milieu du 19ème siècle, comme en témoigne cette lettre d'un médecin corrézien qui déplore que les habitants des campagnes: « n'appellent pas le médecin car ils redoutent les « effets funestes … de la saignée» . Est ce à dire qu'on pratiquait encore la saignée dans ce cas en 1853?
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Sans quil y ait lieu de supposer que le choléra doive
s'étendre au dela des contrées actuellement atteintes, nous croyons
cependant utile de rappeler, dés d présent, les mesures qui ont
é1é conseillées 4 d’autres époques et qui ont eu pour résultat de
permettre au personnel, non pas d'étre complétement garanti,
mais bien d'étre relativement épargné d'une facon manifeste
méme dans les localités on le fléau a sévi avec le plus de
violence.

Ces mesures se divisent en deux parties, comprenant :

1° Les précautions commandées par 'hygiéne ;

2° Les soins 4 donner aux malades.

1. — PRECAUTIONS HYGIENIQUES

Les précautions hygglniques qui sont bonnes 4 prendre en

. temps dswannen t indispensables en temps d'épidémie, et

out de choléra. Elles sont relatives aux habitations, 4 la
Vétir et & 'alimentation.
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On doit aussi sabstenir de boire de grandes quantités d’eau
pure. Lorsque, dans 'intervalle des repas, on est altéré, on peut
étancher sa soif soit avec de I'eau rougie ne contenant pas plus
d’un quart de vin pour trois quarts d’eau, soit avec un mélange

" d’eau fraiche et de café froid, soit avec de I'eau additionnée d'une

petite quantité d’eau-de-vie ou de rhum. De toutes les boissons
dont il peut étre ainsi fait usage, la plus saine est celle dont
voici la composition : .

Rhum, 40 grammes.

Teinture alcoolique de gentiane, 4 grammes.

Eau fraiche, 1 litre.
. Cette boisson a le trés gr:ufd avantage d’étancher parfaite-
ment la soif, sans qu'il scit nécessaire d’en boire de grandes
quantités, et un des bons moyens de se préserver du choléra,
c'est de boire le moins possible.

En observant exactement muﬁa les précautions qui viennent
d’étre indiquées on diminuera considérablement les chances que
T'on pourrait avoir de contracter le choléra, et, quoique personne
ne puisse en temps d’épidémie se considérer comme étant com-

w

plétement et absolument & l'abri de cette maladie, il est certain
Bﬂp épargne surtout les individus dont les habitudes sont régu-
s et conformes aux préceptes hygiéniques que nous venons

ns et recommandations ci-aprés, dont 'utilité arvpmm app!
le docteur Gallard, médecin de I'Hotel-Dieu de Paris, mem

 cette nature, car il suffit d'un vomitif ou d'un purgatif pris sans 7

faut bien se garder de prendre, sans son avis, aucune médecine de

nécessité, ou i contre-temps, pour donner une véritable attague de
choléra. o
Les personnes qui seront affectées de diarrhée de
mettre & la diete ou ne manger que fort peu et seulement de
ments d'une digestion facile. — Elles prendront, avant
repas, deux gouttes de laudanum et un paquet d'un g
sous-nitrate de bismuth, le tout délayé dans un q
Qeau sucrée. — Cette dose pourra étre renouvelée
heures si I'état s’aggrave. i
Si la diarrhée persiste et s'accompagne de coliques,
mettre sur le ventre des cataplasmes de farine de lin,
50 gouttes de laudanum de Sydenham et prendre, outes,
huit heures, un quart de lavement fait avec un verre de
de racine de ratanhia, une pincée d'
num ; on boira quelques tasses d'in
de sauge, ou de camomille, jo
de-vie ou de rhum. :
Sile choléra se ¢
cipalement ‘





Notons que malgré la vaccination, il faudra attendre le XXème siècle pour que la variole soit complètement éradiquée. 

ça n'a été possible que parce que la variole est une maladie strictement inter-humaine sans réservoir animal. 

L'objectif fixé par l'OMS de cette éradication a été atteint en 1980.

Après la découverte de JENNER, et malgrè son nom, la vaccination proprement dite n'est pas encore inventée.  

Cet heureux hasard permettant une immunité croisée avec la vaccine était une exception parmi les maladies infectieuses.

D'où l'importance de la découverte du vaccin contre la rage par PASTEUR. 

Si la rage n'était pas une maladie épidémique, elle était devenue à la fin du 19ème siècle, un réel problème de santé publique, comme en témoigne encore cette circulaire de 1856 .

Notons que la rage est nommée hydrophobie, le dégoût de l'eau étant un symptôme caractéristique.

Maladie redoutée, incurable; les traitements les plus fantaisites étaient utilisés comme celui-ci au début du 19ème soit-disant recueilli par Frederic de Prusse auprés d'un paysan silésien qui consistait à fabiquer une potion complexe à base de « vers de   mai » qui sont des scarabées du genre Meloe proscarabeus.
Le génie de Pasteur a été de fabriquer les vaccins à partir de virus rendus inoffensifs, tués ou atténués.

Dès lors, théoriquement on pouvait fabriquer des vaccins de toutes les maladies bactériennes ou virales.

Le vaccin contre la peste sera possible grâce à la découverte par Alexandre YERSIN de la bactérie respponsable, justement nommée Yresinia pestis.
Les plus grands fléaux de l'histoire étaient-ils condamnés à disparaître ?
La vaccination n'est pas la seule solution, comme nous l'avons vu pour la variole ou la rage, ça suppose que la maladie ne soit pas déclarée. 

Les vaccinations sont des mesures préventives.

Les mesures d'hygiène sont souvent plus efficaces par exemple pour le choléra, et

le traitement est uniquement symptomatique, il faut réhydrater le malade. 

La seconde grande révolution dans le traitement des maladies contagieuses sera donc la découverte des antibiotiques.

Mais la révolution pasteurienne avait fait oublier  un peu vite les grandes épidémies de l'histoire. 

L'épidémie de la grippe dite espagnole de 1918 allait rappeler la dure réalité.
                                                                                                 à suivre

                                                                                             Stéphane Barbas
